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-Ne vous (](-rangez pas, mes enfants, leur
dlit Lauireîît, ce sont nos bons amois les Gre-
naduis quii désirent reconnaître par une poli-
tesse et une galanterie l'honneur (le notre vi-
site!

Laurent parlait encore, quand huiit E spa-
grnols, pliant sous le poids d'un dais inagnifi-
nment r'ecouvert en velours, orné de0 crepînes
dVor, et sous5 lequel se trouvait maintenu Un
mîagnifique faliîl, apparuirent sur la place.

-Maltilut, Conîtinua le bea--u Laurent cil
s'ad 1ressit t aui elle vaiik e r, Lt vois Comi n en nio-
tre l«pitla;iîtée st, griiii< l-, <2oliiil nonissoili-
illes apipréciés et <fuSaGrI''ade :ce serait
cruel à nous dle repousser les emopressemnents
lie ces I raves -ens, (le leur. refuser' le pîaisir
dle nous voir de ju'es. Aýssieds-toi à nies etltés
et allons faire uni touir ii ville ; cette proînle-
na' le nou s ra ppe'Il en no 1 tre prei i i re ren con -
tre à Léo-eitie. Nloi. d'aI oi-d, je suis feu (le
iflhisique. I>aî'.tiîs.

Quinele dlainiger dî'une pareilîle ténmérité
fût extréille, Vidée< de Soli malitelot lpartit si
drôle. Yi ori'ginalle à dle M lorvanI, qu'il lie puit
se <let,-end r'e i rire ell prenant place auprèes
dle lui.

Le's Lili'('5 es sonîîeèrentiavec plus (le l'or-
ce (Ille. jamis, et le Cortèg~e se luîit en miarche.

-lu os foi], ilitcelot, (lit (le Ior'vaIn à voix
lbasse, il esit imipossile (Ilue lat vute dle ce spec-
tacle nlexaspelre pet la1 lierté espagnole, nous
nie sor-tironis pa viat ( le notre triomphe.

-Je t'aissulre qIle les Grenadins rt'ln
(le nous llegardeiît Commiie ils paraissent
hieureux lie nîotre conleseendaince. .. Et puis,
j'ai pris îîues précauItions pour bien leur faire
savoir qule notre démarche narien d'h1uiîi-
ait pour* eux. .. Un Contraire 1. .. Tiens. écou-
te, tu vas voîî.jusqu'à quel point je poss
I'humiité dans lat victoire.

Le corté'<e s'était arrêté, et un officier dle
lait milice bourgeoise, qui le pr~éédait, cria à
liaute voix au iilieiu dul silence

-Amris 1voici le capitaine Laurent qui dlai-
<fie, pour nons être agéalîlbe, visiter sa boneni
ville de (eae..sailoze~'.

Lauirent pirit une poigunée d'or dans une sa-
coche placée à ses pidet jetat vinigt onces
à la foule ; les b'1n'ro.s se précip)itèrenit avec

viiésuir l'or, et criérenl Vive le capitati-
nie Laurent

-A notre tour, saluonls. mlatelot, (lit le Ili-
blustier à (le Mlorviî la joie que cause notre

prsnc t ces braves gelns uIc touche jus-
qu'aux larmies ;'Qu'il est d<<ux d'être aiiiîè
ainsi !..

L'auaciuseimîîpudenice dul flibustier déce-
lait unele coiliance dans sa for-ce, sortait
tellement (les choses ordinaires, qule pas un
se ul hommie dle Grenlade nie -songeait il cei ti-
rer veligreance.

Patrtouit oit le cortége passait, lat f<>ulc s'in-
clinatit avec unt -seîtiiuient quli teniai t le milieu
entre la crainite et le respect. Quanit aux le-
peros, C'était réel lemient dii1 profond lie leur
CSeur qu'ils acclanmaienît Laurent :le tî'ioni-
plie dut flibustier n'était-il pats une honte pour
les riches et les puissants;, C'est-à-dire ponur
leurs limiatres ? Cela suffisait.

Le bizarre cortège se irig-eatit le nouveau

vers la place, quand de Morvan saisit avec
une force et une vivacité extrêmes le bras de
.son matelot, et d'une voix rapidle et émulle

-N'as-tu rien entendu ? lui <lemianda-t-i.
-Les bénédictions de mon peuple !... cer-

tes, matelot
-Ne plaisante pats, Laur'ent 1 Il m'a sein-

blé entendre Fleur-des-Bois appelant aul se-
cours!..

-Fleur-des-Bois ! répéta, Laurent. quelle
idée .. Au fait, cela ne serait pas imnpossi-
bIec

Le flibustier se leva de dessus soni fauteuil,
et étendant le b ras en signe de comîmande-
ment :"« Silence "(dit-il d'une voix ilhîpéri-
einse qui domina le bruit de lat foule.

Le -silence se fi.t comme par enchiantemient.
Presque au même instant, un coup de feu

tiré dans l'intérieur d'une maison voisine re-
tentit, suivi bientôt dies cris:

A îîoi, mon Chevalier Louis ! aut secours
-Malédiction !l'on assassine nia soe-ur

hulrla, la Morvan.
Le jeune homme ,;'lttilça avec une imlpé-

tiiosité surlhumaine <le soni fauteuil, se jeta
eîî désespéré Contre lat porte dle lat maison
<'oit partaienît les ci-is (le .Jeanne. L'élan pris
par dle IMorvan était si v'iolent que la porte

-Jeanne. Ile voici, dit-l e crains rie'n
-Malheur aux' assassins aj4ýouta le beau

Laurent, qui avait, suivi soni matelot.
-Oh 1j'étais bien sure que D)ieu nie m'a-

bandonnerait pats 1lit ,Jeanne, qui, le teint
pâlte, lat poitrine soulevée par' l'émîotion, ap-
partit tenant à lit main sat carabine encore
tolite fumante.

-Jeanine ia saeur !où sont les .1iliséra-
bles qui ont voulu attenter à tes jour's ? (lit
<le Morvani d'une voix frémîissante 'îe rage.

-J'ai cei le malhieur d'en tuier titi ! i épan-
lit Jeanine. Partons, îionl Chevalier ;j'ai hâte

(le m'éloigner d'ici. Viens, je t'en Conju ilre !
-Nonl, Jeanne -. e veux punir les Coupa-

b<les !Ditt leur Châtiment rie coûter la vie, il
faut que justice soit faite!

-A quoi bon, mon Chevalier Louis, t'occul-
per <le ces gens-là ? reprit vivement Jeiinnie.
Après tout, ils étaient dans 1 lur droit. .. ne

sis-je uive pas une Française, une lîoucaniè-
îe iü, mon chevalier, fuy~ons!

Le jeune hommue, sains tenir compte (les
prière.- de Jeanne, passa outre. Aul fond du
corridor il trouvai 'ri'eIllt pear terre, Un néirre
mortellement atteint <d'une blIle dlans la poi-
trinle.

-Ahi misérable, murmura le Chevalier,
pui d'un coup die Coutelas liii fendit le crâne,
pas <le pitié 1tous doivent être piuis!..

De oraaeevutnu escalier devant
lui, allatit imîonîte r au pr'emuier etuge dle la niai -
soni, lorsque lat voix titi beau Laurenut l'appe-
la.

V'ins dlotic, litiatelot, liii criait-il, je tienis
le vrai co)upablle

Cette fois, il fallut que <le Morvaiciii eploy-
at pJresquîe lat violence pour rejoîn<lreson 11ua-
telot, teint Flu-e-Bi îit d'obstination à
lui barrer îe passage.

Quelle fut lat stupéfaction du jeune luoni1-
uIl lorsqu'en pénétrant danîs tl pièce où ,Jcan-
nie avait été prisonnière, il aLperçult Nati va,
Laurent, dclbout, les bras croisés, eouîtelil lai t
lksigiolo avec une edrsin<'ironie, (lotit
rien le saiuratit donnîer une idée.

-Nativa, vous ici!.. par quel Iiaisaril
bal buitia <le 1Ilorvan, éblairé par mue fatale
lumiière et torturé par un doute hiorible.

-Ce n'est pas le liarard (lui réuniit le bour--
reau et la victime, répiondit froidemient Laui-
rent.

Quoique ces paroles vinissent confirmer les
soupçonls de (le Morvan, le imalheureux cssa.v-
a (le douter encore.

-Non, c'est impossible!..je suis fou...
j'ai le vertige. .. înuiuî-ua-t-il, tout en pas-
sant à plusýieurs; reprises sat main convulsive-
ment agiïtée sur soni front. Nativa.. . qu'est-il
arrivé 1... De grâce, espli(luez-vousk

la fille lu Comte <le Monterey, non-seule-
ment ne *répondit pas mais elle ne partit pas
même avoir entendu le ,jeune homm1ile.

Les yeux fixés sur Laureunt, elle était ab-
sorbée dans une méditation tellement profon-
<le, qu'elle n'avait plus la conscience (le ce (lui
se'passait autour <l'elle -elle n'appartenait
plus à la vie que îeir une seule, pensée.

-Nativa, s'écria <le Morvan, qui, en proie
à une émotion poignante, saisit violemment
le bras dle la jeune fille et le secoua avec for-
ce, répondez donc, je le veux! Apprenez-moi
comment il se fait que.je vous retrouve ici en
Comîpagnie (le Fleur-des-Bois !..

-Fleur-des-Bois ! répé'ta lenýtement Natti-
Vat d'un air égraré, c'est ue fille le rien... J'ai
ordonné à îîîcs esclav'es dîe la tuer. .. parce
que Laurent l'aime. .. et que moi. .. moi,
j'aiiiîe le beau Latureiît

A cette reponse <le Nativa, <le iNorv~an
poulsa un cri terrib<le ;puis, chancelant coin-
nie unt hommiue ivre, il toiila lourdlement par
terre.

-Mon chevalier Louis, nie ci'ois pas l'Es-
pagnlole. elle illent.., c'est toi seul qju'elle ai-
nie 1s'écrian"erds os us précipitant
au seco'îrs <lu1 jeune hîommie, s'agenouilla pîrès
<le lui et souleva sa tête sur ses grenoýux.

Lèvaouiseinnt(le <le Miorval <luira près
<dieun ue lorsqju'îil rep<rit connlaissance,
lat pr~eièr'e per'sonneî que renconitra ýýon re-

gadfut l"lui-<esBis LlI let [tellt mo1-

été si violent, qu'il re!sta1 pend<anut q1uelques
inistailits incap<able dc l iei' lux idlées suivie.

Ce fuit seulleie nIt cil aperlce vanit Naiaas-
sise- <dans I en<lroi t le plus obcu le lm<pp)ar-
tiiient que la conscience dul passé lui revint.

Faisant tit shuprêmue eflortL pourl anr sa
f;iiblcssýe et sa dlouleur, il se relevai avec pei-
n1e, et repouss;ant do<îceîn<.nrt Fleur-des-Bois,
qui e daat<e le retenir, il se dlirigea v'ers

-Ntiva. lui <lit-il <'une voix qui ressein-
bllait à unt sanglot, Weatten<lez def moi nim re-
pi.oChIes, ni prèe Dieu m'est -teimlij (lue
si vous n'aviez pa(tet ax~or le Jean-
nie, je ii'éproilverais pou vomis ni haine, nli co-
ière ;'Votre conduite envers îîoi a été Cruel-
le, mais Vous étiez <îoillinée par l' mîe ardente
paýzion, et laiu<ouotr iéoniîjele sais' lhélas 1
rend<le1<s ilieilleurs ceurs dlims et îumpitoya-
bles !JeC suis le, seul coup)able ;j'ai cul toit <le
Conîfondrle Ilues espéranice-s avec la r'éalité, le
croirie à v <tie a ttachei menciit, îosu r1 i ien it,1<
un <ell asr iIl nie, se-mlle L'il ce iîoiment
qu'un bandleau toil, <le dlevant lues i V<i'
j'a peri-<îs le p l< 1<i p1lis à tia -s1 piis-
uI le 1 îIl-.. désir-s, oulais ave-c la l-old'- raisonm
dl'unu vieillard l vaous ncein avez j;uuuu;ui. ;uilié L.
Cie n'est poinlt < reproche <1ule.it- vois adi'es-
Se. JeC lie vous par'le ainîsi q1ui lIl'e, si
pa litsr la penisée- vomis veniait ili J'ur, Cin
songeant Colmil<ienje \.(-)Is ailil c, li<-iiape
Ici- prèis <le vous, vomis nli Ceediez pa il ce cal-
pi-ice_ vous le i'etroluveiiz pilus le salu'-age
et ciuthlu<isî;steJen >ehomme (iHuîule la gr'èv-e (le

P-îiie.vous Verriez aippam'aitre n vieil-
lard. Pouram î la <Ieiirii ère fois, aieu.

Lat par'ole du chievalier- dénotait une si prio-
-fondec do<uleurm, lat résigniation qWiil montr-ait
était d'une gi-'anleni' si p)oigntlllq et si v'î-aîc
qtue -Natîval Se siîtit réellemienit attendrîie.

-Chevalici., lui répondit-elle, votre géné-
rosité est lat plus ter'rible vengeance jul'il7vous
était dlonné <le tir'er' <le mnes torîts ! -e n'es-


